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PSAVLTIER 

DES      REBELLES 

DE      CE     TEMPS. 

NifîDotninus  adificaueritdomum ,  in 
\anum  laborduerunt  qui  œdificanr  eam. 
Pfalm.  12,6. 

RO  €  h  e  l  o  i  s  ,  la  fource  Se  l'origi- 
ne des  Rcbellcs,le  cahos  de  la  con- 
fufion  de  la  deiobeyllance  &  de  l'ingrati- 
tude, peuples  bouffii  d'orgueil  &:  d'arro- 
gance ,  vrais  auonons  de  la  nature  qui 
comme  Monftres  defnaturez  ,  à  l'imita- 
rion  de  la  fuperbe  des  Geans  j  voulez  en- 
tafîer  le  mont  Pelion,fur  le  mont  Oila; 
ne  redoutant  lien  moins  que  ia  tuile  colè- 
re des  Cieux&  des  hommes,  jà  préparez 
pour  eftre  les  légitimes  pumffeuis  de  re- 
nommé de  vos  crimes  ,  n'ayez  plus  les 
coeurs  endurcis  corne  des  Pharaons,  il  y  va, 
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du  voftre  à  ce  coup,  l'alarme  fone  par  tou- 
te la  France jtous  les  peuples  font  efmcus 
contre  vos  impietez ,  toutes  les  Republi- 
ques Eftrangeres  lorgnent  &  regardent 
de  trauers  vos  Rebellions  ,  bref  rufques 
icy  le  Roy  n'a  defiré  de  vous  monftrer  Ton 
iufte  courroux,ay  man  t  mieux  voftre  con- 
uerfion  que  voftre  perte  :  mais  à  prefenc 
fonintereft  l'engage  de  telle  forte  à  vous 
faire  voir  le  vifaged'vn  repentir,  qu'il  eft 
à  vous  d'y  fonger  de  bonne  heure, 8c  de 
preuenir  1  exécution  de  fa  iuftice. 

Et  vous  pelles  infâmes  du  Royaume, 
habitans  de  Montauban ,  qui  fur  le  moule 
reprouué  dVn  infidelle  Nabuchodono- 
for ,  croyez  fabriquer  vne  Ligue  perdura- 
ble  ,  pour  vfurper,  &  vous  rendre  mai- 
ftres  d'vn  héritage,  qui  ne  vous  eft  baillé 
ny  par  Amphiteofe.ny  feulement  à  fimplc 
filtre  de  Loyer ,  que  croyez  vous ,  quef- 
perez  vous  par  vos  indignes  procédures, 
eftimez  vous  d'y  tenirboncontrele  ferui- 
ce  du  Roy,  tant  que  le  Soleil  aura  pouuoir 
d'efclairer  aux  hommes,  eftimez  vous  que 
ce  Diuin  Flambeau  vueilledeformais illu- 
miner voftre  contrée ,  fans  vous  faire  voir 
que  vos  attions  mentent  la  cenfure  des 


gens  de  bien  ,  non  non,  foiblcs  cerneaux* 
pire qu'enchantez  ,iamais les  œuures  n'a- 
queftent  aucun  prix  de  gloire  ôc  de  méri- 
te ,  fi  les  proie£h  ne  font  limitez  fur  des  rè- 
gles toutes  équitables, &  non  contraires 
aux  fain&es  Loix  de  la  iulticc  ;  &c  combien 
que  vos  reuoltes  foyent  appuyées  fous  des 
prétextes  (  ce  dites  vous  )  de  Religion ,  fi 
eft-ccneantmoinsyallantderobeylTance 
&  du  refpeft  que  l'on  doit  à  fon  Prince,  en 
qualité  fujeds,  Ton  doit  mettre  bas  toute 
forte  de  confîderatiQnSi&faffëtrrer  tant 
en  fa  foy,  que  par  vn  concordat  de  bien- 
veillance 8c  d'affeaion,  toute  rancune  fe 
diflïpe ,  Se  toute  Rébellion  deuienne  à 
neantjCar  aulTi  bien  la  Rébellion  n'eft  au- 
tre chofe  qu'vne  A  poftheme  groffe  &  en- 
flée en  apparance,  qui  venant  à  creucr  ne 
produit  iamais  d'autres  effets  ny  plus  val- 
lables  que  le  Ballon.don  t  l'on  s'exerce  au- 
cune fois,parmy  Pinconftance  des  aâions 
humaines:  &  puis  les  Roys font  toufiours 
Roys,&commeLieutenantsde  Dieu  fur 
terre,  viennent  toufiours àbouc  de  leurs 
entreprifes  ,  ayans  les  Anges  pour  Con- 
fcil,  pour  cohorte  fecrette,les  trouppes 
du  Ciel,  pour  afliftancevifible,  lafleur  3C 
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Tellitc  des  plus  braues  Martiaux,  qui  ne 
craignent  Se  ne  redoutent  ny  la  fureur 
defeiperée  des  infidellcs.ny  leurs  plus  fub* 
tilles  &  guerrières  inuentions  ,  ny  n'ap- 
préhendent iamais  de  forcer  leurs  ba- 
sions &c  leurs  fortereffes ,  quoy  qu'il fem- 
ble  que  ce  foit  vn  inpoflible. 

Amiî  Dieu  protège  les  fiens,&  leur  don- 
ne l'avdc&:  le  confort  telqueianeceiTnè 
le  requiert, en  toutes  fortes  d'occafions, 
n'ayant  rien  tant  en  horreur  entre  tous  les 
vices, que  la  fragilité  humaine  peut  per- 
pétrer, quel'Orgueil&Ia  def-obeiflance, 
vraye racine  produire  detoute  autre  in- 
firmité, &  défait  quand  il  eft  queftion  de 
voiries  tcfmoignages  plus  conftans  delà 
luftice  Diuine,  ccll  fut  ce  point  princi- 
palement, ayant  commencé  les  premiers 
effcc~ts,enlaperionnedes  Arges,puis  en 
celledes  hommes ,  comme  à  1  endroit  de 
Coré ,  Dathan  &  ^ibiron  ,  qui  feftoyenc 
audacieix  rebellés  contre  leur  Prince, 
3c  puis  fur  les  Villes  &  Citez,  comme  il  à 
fait  du  temps  de  ljprm.niueEglife,  fur  la 
grande  de  renommée  Hicrufalcm  ->  cela 
citant,  comme  il  cil  veriub  e,  quel  Dé- 
mon poilede  vos  âmes  peuple*  mutinés» 
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quel  efpoir  détient  vos  efprits  ,  de  n'en- 
courir le  iufte  chaftiment  de  noftre 
Lovis  le  I  vste,  furquoy  vouspou- 
uezvous  affeurer  déformais, après  auoir 
commis  tant  d'iniquitez  en  defpit  de  Dieu 
&  du  Roy;  quandau  zèle  que  vous  di&es 
auoir  en  la  Religion ,  c'eft  vn  abus ,  pour 
les  intelligences  que  vous  pouuez  auoir 
parmy  quelques  mauuais  trançois  ,  ce 
n'eft  que  vent,  de  direauffi  que  vos  murs 
.&:  vos  terrafles  feront  la  nicque  au  Canon, 
c'eft  pafler  les  bornes  de  l'arrogance .  car 
quand  vous  auriez  employé  tous  vos 
moyens  &  toutes  vos  viesàbaftir  &  ren- 
forcer vos  places  ,  qu'indeuëment  vous 
pofiedez,  vains  feroyent  vos  labeurs,  ô£ 
inutiles  vos  peines,&:  comme  dit  le  Royal 
Prophète  Dauid  en  fon  Pfeaume  cent 
vingt  (ixie(me  ;  Ntfi  Dominai  xâificattent 
domum ,  inlranum  laborauerunt  qui  œdifxant 
eam;  Or  cil  il  qu'eftant  reprouuez  comme 
vous  elles,  vous  auez  beau  balhr&  forti- 
fier ,  le  Seigneur  &c  le  Dieu  des  armées  n'e- 
ftant  point  pour  vous,  c'eft  en  vain  que 
vous  embelliflez  voftre  demeure, &  que 
vous  la  voulez  a  fleurer  par  des  inuetitions 
toutes  guerrières ,  &  principalement  mal- 


gré  les  Loixcftablies  de  la  part  de  Dieu, 
par  lesquelles  les  peuples  font  eftroi&e- 
ment  obligez  de  recognoiftreleur  Roy, 
&  deluy  porter  obeyflance. 

Infidelles  vous  fçauez  ce  qui  en  cft,  il 
fe  trouuc  parmy  vous  allez  de  riches  ef- 
prits  qui  n'ignorent  de  rien,  que  des  ef- 
fets de  leur  deuoir  ,  les  eferitures  vous 
font  aflez  communes,  (toutesfois  elles 
peuuent  eftre  mal  interprétées  )  quoy  que 
ce  foit ,  vous  auez  des  exemples  tref-pre- 
gnants  pour  vous  iuftruireà  lobey flan- 
ce  ,  3c  vous  ranger  fous  l'honorable  joug 
de  la  fidélité ,  fuy  uant  lefquels  ou  redou- 
tant de  pareilles  aduantures,  vnbon  or- 
dre f  introduira  parmy  vous  à  la  confier- 
nation  de  vos  familles  ,•&  comme  vn  A- 
chabdefpouillé  de  (es  plus  orgueilleufcs 
partions  ,vous  conquefterez  la  Palme  de 
la  grâce,  laquelle  aueele  temps  pullulera 
àvosaduantages  dételle  forte, que  vous 
n'aurez  iamais  foing  de  veiller  pour  la 
conferuation  de  voftre  Cité ,  ainfi  que 
vous fai£les,ceflant quoy  vos  plus  gran- 
des profperitez  feront  changées  en  mal- 
heurs Se  de  folations  ,  vos  plus  grandes 
ioy  es  en  pleurs  3c  trifteffes,  3c  toutes  vos 
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veines  en  ànoupirieuiens  procurez  pat  ues 
Morphées  de  l'Enfer,  par  ce  que  Ntfi  Do- 
mina* cujiodtentautratem  ^frnftra  Irigilat  qni 
cujiodit  eam. 

Vous  me  direz  que  ce  font  deux  poin&s 
tref-conftâts&:  trcf- fermes  pour  la  guer- 
re, que  d'eitre  forts  Se  vigilans,  ainii  que 
vous  elles,  6c  d'autre  part  ne  fouftenanc 
les  efforts  que  Ton  vous  fait ,  qu'en  inten- 
tion de  tonieruei  iufques à  lamortvoitre 
Rehgion»qu'ilyadcPapparancequc  vous 
viendrez  a  bout  de  vos  affaires  :  Ce  qui 
feroit  grandement  coniîderable  à  la  vé- 
rité, fi  en  la  guerre  prefen  te ,  il  f'agiflbit  de 
Religion  ,&:  que  le  Roy  fut  inhdelle,  mais 
ny  allant  que  de  Tobey  (Tance  &c  du  deuoir, 
ceft  à  ce  coup  que  vous  deuezvous  fouf. 
mettre  pour  voftre  profit ,  &c  luy  rendre 
les  villes  que  témérairement  vous  luy 
auez  refufees,commefï  c'eftoit  vn  Eitran- 
ger  ,  qui  voulut  enuahir  vn  héritage  qui 
ne  fut  pas  de  fes  appartenances  :  Ceft 
pourquoy  tous  vos  conftruftions  ô£  vos 
fortei  elfes ,  toutes  vos  rebellions ,  &:  vos 
veilles  continuelles  ne  (ont  rien  >  &  ne 
feront  rien  déformais  à  l'endroit  du  Roy, 
puis  que  fa  caufe  eft  toute  iufte ,  &  qu'il 
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vit  combat  que  fous  la  conduifte  de  la 
raifon. 

Donc  engeance  opiniaftre  ouurci  luy 
les  portes  d'affe&ion , donnez  luy  voftrc 
cœur  ,  &c  tefmoignez  luy  tant  zele  pour 
fon  feruice  ,  411e  fa  Majefté  ait  fujet  dt 
vous  protéger  &c  vous  chérir  ,  &  qu'au 
lieu  de  vous  tenir  en  de  perpétuelles  in* 
quietudes,vous  obteniez  par  famifericor* 
devn  repos  du  toutperdurable,  exempt 
detroube  &:  d'aduerfîtez,  auffi  bien  tout 
ce  que  vous  fai&es  n  eft  que  vanité  ,  8C 
comme  dit  noltre  Royal  Prophète, en  def 
aûes  fi  remplis  d'impictez:  Vannm e si  >*■ 
bis  antelucem  fwgcre ,  JuYgitc  foft  quant  fede- 
Titis  qui  manducans  partent  doloris. 

Vous  y  elles  habitans  deMontauban,' 
vos  opiniaftretez  vous  font  manger  le 
pain  de  la  douleur,  &  fi  pour  cela  voftrc 
repos  n'eft  prépare  :  Auflî  qu'elle  appa- 
rence y^utoitil,  quvn  Roy  tout  Iufte, 
offencépardes  infidelles,  àquile pardon 
des  premières  fautes  eftoit  promis ,  n'euft 
la  raifon  de  telle  effronterie  ,  toufiours, 
toufioursrefifter  contre  fon  Roy,  êcluy 
defnier  ce  que  le  droift  8c  la  nature  luy 
ont  acquis ,  eft-cc  pour  l'inciter  à  la  mife- 
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ricordc,  non,non  Rebelles ,  vous  manger- 
gerezlepain  de  la  douleur  ,&:  ferez  dans 
des  veilles  continuelles  ,  agitez  des  tour- 
mentes de  la  guerre,  Se  cnuironnez  d'vn 
comble  de  malheurs  ,&  pour  le  couron^ 
«ement  de  vos  démérites ,  à  l'exemple  des 
habitans  de  Mon-heur ,  voftre  fang  rou- 
gira les  Fleuucs  ,  afin  qu'il  en  refle  des 
marques  infignesà  la  pofteritc,  vous  af- 
fleurant outre  plus,  Cum  dederitdttettisfuis 
fomnum  ecce  hereditas  Domini ,  filij  meras 
fruBus  lient  ris. 

Penfez  fur  cecy  ce  que  vous  voudrez: 
car  le  Roy  fera  fi  bien  feruy  déformais, 
qu'il  ne  fera  plusbefoin  de  tirer  cinquan- 
temille coups  de  Canon  pour  faire  bref- 
che  à  vos  murs  &  à  voftre  audace ,  i'eftime 
à  ce  coup  que  vous  n'aurez  loifir  de  vous 
promener  auec  vos  femmes  ainfi  que  vous 
faifiez  l'an  paiïé,  tandis  que  les  Soldats 
faifoyent  ce  qu'Us  pouuoy ent  pour  le  fer- 
ce  du  Ro3y  il  y  abien  du  charbô  de  rabais, 
perfonne  ne  prétend  plus  de  faire  vneDu- 
ché  de  Montauban,au  contraire  chacun  y 
court  pour  vous  efgorger ,  ou  pour  vous 
conucrtirjdautant  que  Urgent  du  Roy  cft 
mieux  gouuerné  qu'il  n'eftok  pas ,  bref  à 
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préfet pcrfonnc  necôpagnonneaueciuy, 
fa  feule  volôié&:  Ion  intereftluy  font  cn- 
doiîer  le  harnois,  &  la  iufuce  Je  fa  caufe , 
iert  d'émulation  aux  plus  timides  ,  pour 
farmer  décourage  ,  &£  de  magnanimité: 
Tellemëcainfi  que  les  dards  vangeurs  des 
offences  des  peuples  obfhnez,  feront  en 
Ja  main  de  nofhe  puiflant  Monarque, 
L  o  v  i  s  X 1 1 1.  ainfi  l'affliction  fur  mon- 
tera la  rage  des  enfans  des  Rebelles:  Ce 
qui  nous  cit  tref-aiTeuré  par  le  myftere  de 
ces  paroles;  Stcut  jagitt&  w  manu  potentit, 
îta  fili)  exeufjorum. 

Hé  donc  quel  bon  heur  fe<  a  ceà  ceux, 
qui  comme  Ifaac  auront  preilé  le  col  de 
l'obeyiTance,  de  combien  de  fœlicitcz  ôc 
de  bénédictions  feront  ils  remplis ,  puis 
que  la  vengeance  fera  exercée  fur  les  Re- 
belles y  &que  les  fupeibes  feront  delmis 
de  leur  fiege d'arrogance, alors  Beatus  ~V/r 
qui  impleuit  dcfiderium  fuum  ex  ipfis  ,  non  con- 
fundttur  cum  locjuetur  immiepi Jttu  in  porta. 

Donc  Rochellois ,  &c  vous  fubitans  de 
Moncauban  ,  qui  fous  prétexte  de  Reli- 
gion ,  croyez  beaucoup  mériter  tournant 
la  pointe  de  vos  armes  contre  celles  du 
Roy  ,  d'emafquez  vos  actions ,  U  reueûez 


15 
vous  dVncrobbe  d'innocence  .-car  la  béa- 
titude Se  fcelicité d'vn  peuple , confifle af- 
feurement  en  faccomphilement  des  de- 
fïrs  de  fon  Prince  ^  notamment  lors  que 
fesdeifeinsont  pourbotne  l'équité, ainli 
que  noilrebraue  Monarque,  qui  ne  dégé- 
nère en  rien  a  foneflence,  ny  à  ce  que  la 
nature  là  voulu  gratifier  en  naiiïanc ,  il 
n'eft  point  voftrecnnemy,ainsvoitre  lé- 
gitime Proteâeur,  ce  n*eft  point  vn  Bar- 
bare ,  quoy  qu'il  vous  face  la  guerre,  mais 
c'eft  voflre  vray  pete  débonnaire,  qui 
parmy  les  chaftimens  Se  les  affligions  de 
la  Milice,  tafehede  vous  faire  recognoi- 
ilrerenormitédevosofFences.Doncchc- 
riiTez  lé,  portez  luy l'honneur, le  refpeft, 
&cfobey(Tance  telle  que  vous  luy  deuez: 
quoy  faifanc  vne  concorde  perdurable, 
régnera  parmy  vos  familles  Se  vos  biens,&: 
la  gloire  de  fi  ioùahîes  actions  eftant  reco- 
gneues,  procéder  de  la  part  des  trois  per- 
ionnes  Diuines,  voilre  Prouincc demeu- 
rera en  la  première  fplendeur  ,  Se  dans 
lordi  e  premier  de  les  libertez,  pendant  ce 
temps  ,  Se  iulqu  a  la  confommacion  des 
fieclcs. 

F  I  N. 
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